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une resultante des actions productrices et destructrices; or la
vitesse de ces dernieres est accrue par une augmentation de

pression. C'est ainsi pareillement qu'il faut intrepreter l'ame-
lioration des rendements que les auteurs ont constatee en

operant avec une lumiere intermittente.

Laboratoire de Chimie technique, de Chimie theorique
et d'Electrochimie de VUniversite de Geneve.

Seance du 5 decembre 1940.

Alfred Lendner. — Ualcoolisme hereditaire chez Tropaeolum
majus.

A la suite d'une etude sur l'alcoolisme hereditaire du haricot
publiee en 1936, l'auteur a fait des experiences analogues sur
les fleurs de capucines (Tropaeolum majus), et qui consistaient
ä plonger, pendant quelques secondes, les stigmates de fleurs
fecondees dans 1'extremite d'une pipette capillaire contenant
de l'alcool ä 95°. Certaines fleurs ne supporterent pas le traite-
ment, d'autres, au contraire, continuerent leur developpement
jusqu'ä la formation des fruits.

A la generation Fx, les plantes ne manifesterent aucune

anomalie; cependant, comme elles ne purent se developper
jusqu'ä la fructification, elles furent hivernees en serre. Une
seule survecut qui fut vigoureuse et tres florifere. A la generation
Fa, on constate des anomalies dans les plantules qui donnent
des premieres feuilles non peltees; plus tard, sur seize plantes
observees, trois sont buissonneuses names, dont une sterile et

deux tres peu floriferes, par consequent anormales. D'autres
plantes de forme normale n'eurent que peu de fleurs; enfin
huit autres sont d'apparence normale.

Au cours de ces recherches, l'auteur a pu constater, chez les

plantules des capucines normales, la presence de stipules
rudimentaires, fait qui ne parait signale nulle part et qui a son

importance au point de vue systematique, puisque les auteurs
s'accordent ä dire que de toutes les families appartenant ä

l'ordre des Geraniales, seules les Tropaeolacees auraient des

feuilles depourvues de stipules.
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